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			Jacques Prévert 


			Poète et scénariste français 


			

					Né en 1900 à Neuilly-sur-Seine (Île-de-France)


					Décédé en 1977 dans la Manche 


					
Quelques-unes de ses œuvres : 
	
Le Cheval de Trois (1946), poésie 


	
Fatras (1966), poésie 


	
La Cinquième Saison (1984), poésie 







			


			Jacques Prévert est un poète, scénariste et parolier français. Il se passionne très tôt pour la littérature et adhère au non-conformisme absolu prôné par le mouvement surréaliste. Pourtant, en 1929, sa soif d’indépendance le fait rompre avec les exigences du groupe dictées par André Breton (poète et écrivain français, principal animateur et théoricien du surréalisme, 1896-1966). Une période d’intense création suit la rupture : Prévert produit poésies, chansons (Les Feuilles mortes, 1945) et scénarios (Quai des brumes, 1938). Il atteint la reconnaissance grâce à son recueil de poésies Paroles (1946). 


			Artiste révolté, ses combats contre la violation des droits de l’homme et l’irrespect de la nature en font un écrivain toujours d’actualité.


		




		

			Paroles 


			Une œuvre actuelle et universelle 


			

					
Genre : poésie 


					
Édition de référence : Paroles, Paris, Gallimard, coll. « Folioplus classiques », 1949, 296 p. 


					
1re édition : 1946 


					
Thématiques : amour, religion, mort, guerre 


			


			Recueil de poèmes publié en 1946, Paroles comprend 95 textes dont les thèmes principaux sont la dénonciation de la violence, l’oppression et l’amour. 


			Les textes suscitent l’intérêt du public autant par leur richesse, leur construction travaillée et leurs références culturelles que par les sujets actuels et universels qui y sont abordés. L’œuvre a été vendue à plusieurs millions d’exemplaires, ce qui fait de Prévert le poète le plus lu aujourd’hui. 


		




		

			Éclairages 


			Paroles est un recueil de poèmes donnés par Jacques Prévert à des amis ou publiés dans diverses revues littéraires telles que dans Commerce, revue fondée en 1924 par Paul Valéry (écrivain, poète et philosophe français, 1871-1945) ou La Révolution surréaliste, fondée la même année. Ils ont été rassemblés par l’éditeur français René Bertelé (1908-1973), sans qui l’œuvre de Prévert serait demeurée dispersée, bien que ses poèmes aient été regroupés une première fois par des étudiants de Reims mais de façon amateure et partielle. La réunion des poèmes de Prévert est d’une grande importance puisqu’elle a permis au poète d’atteindre la reconnaissance en faisant de l’ensemble de ses textes, encore trop méconnus, une œuvre qui donne la mesure réelle de son génie. L’édition définitive date de 1947. 


			Les thèmes du recueil sont nombreux. Prévert y dénonce entre autres la violence et la guerre (« Chanson dans le sang »), la politique bourgeoise (« La Batteuse »), le cléricalisme (« La Crosse en l’air »), l’emprisonnement (« La Chasse à l’enfant ») et la colonisation (« L’Effort humain »). Sa poésie est donc, en grande partie, ouvertement engagée au niveau politique et social. L’œuvre évoque également Paris (« Paris at night »), le temps (« Le temps perdu »), la société (« Le temps des noyaux »), le quotidien (« Contrôleur »), la liberté (« Pour faire le portrait d’un oiseau »), l’amour (« Rue de Seine »), l’art et la création (« Promenade de Picasso »). 


			Le contexte historique de rédaction de ce recueil, celui de l’entre-deux-guerres, est d’une importance capitale pour sa compréhension : s’y enchainent paralysie politique, crise économique mondiale (1929), scandales politiques et financiers. Le climat social laisse à désirer : les horaires de travail sont longs et les salaires bas, la couverture sociale est inexistante de même que les caisses de retraite, et les syndicats sont muselés. Il n’existe à l’époque quasiment pas de législation sociale. La naissance du travail à la chaine signe en outre l’écrasement de l’ouvrier par le machinisme. La situation des agriculteurs n’est pas meilleure en ce qu’ils vivent dans un régime de quasi-féodalité. 


			Aussi Prévert dénonce-t-il la volonté des puissants, et notamment de l’Église catholique, de soumettre les petites gens en les forçant à la résignation notamment par la promotion de la souffrance ici-bas pour le rachat des péchés dans l’au-delà et par le silence du pape sur les agissements de Franco (général et homme d’État espagnol, 1892-1975) et de Mussolini (homme d’État italien, 1883-1945). L’autre ennemi du peuple se trouve dans les gradés de l’armée qui cherchent à envoyer le peuple à la guerre en agitant la carotte d’une France glorieuse et conquérante. 


			

				

					L’Europe au début du XXe siècle


					Sur la scène internationale, l’atmosphère est celle de l’avènement de la droite, du totalitarisme et du bellicisme. En 1922, Mussolini prend le pouvoir en Italie suite à la crise économique, à la peur des revendications ouvrières et du communisme. Onze ans plus tard, les mêmes raisons, auxquelles doivent s’ajouter l’humiliation de la défaite de 1918 et l’antisémitisme, amènent Hitler au pouvoir (homme d’État allemand, 1889-1945). En Espagne, c’est le général Franco qui sévit contre la gauche. En somme, tout n’est que dictature dans une Europe mise à mal. 
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